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GÉNÉRATION
jeunesse de 18 à 34 ans,
interrogée tant sur sa vision
de la sodété que sur son
rapport au travail, à la fa-
mille, à la sexualité, etc,
L'enquête a débuté en
France et a connu un im-
mense succès. Elle s'est
étendue à de nombreux pays
européens, dont la Belgique.
Ce sont principalement les
chaînes publiques qu1 ont
lancé ces sondages, En Bel-

LE SOIR
,
SERIE3/4
Il( Génération Quoi? », c'est
une vaste enquête menée
par internet auprès de la

QUOI?
gique francophone, la RTBF
était à la manœuvre; Le Soir
et JeStandaard diffusent
également les résultats de
cette consultation lancée en
avril demi-er.
Pour l'ensemble de la Bel-
gique, quelque 30.000 ques-
tionnaires ont été remplis,
dont 18.600 en Belgique
francophone (et le compteur
ne s'est pas arrêté au mo-
ment où l'analyse a débuté:

«Mes parents,. .,s lnquletent »

24/11/2016

il affiche maintenant plus de
50.000 répondants
belges D. Après un tri appro-
fondi, reste une base de
données de 8.000 question-
naires valides pour la partie
francophone du pays. A
noter cependant que si une
post-pondération a bien été
effectuée en fonction du
sexe, de l'âge et du niveau
d'éducation, l'étude n'en est
pas tout à fait représentative

pour autant. Une enquête en
ligne induit en effet le biais
que seul un public un mini-
mum informé et intéressé
s'y livre. Il est donc plus
juste de parler ici d'autopor-
trait ô'une certaine jeunesse,
Mais une base de données
de 8.000 questionnaires
valides se ré'Jèle déjà, en soi,
exceptionnelle.
Dem·aln: Les jeunes, l'amour
et le sexe.

ENQUÊTE L'avenir de ses enfants, une source d'angoisse?
•• 64 % des jeunes
pensent que leurs
parents sont inquiets
pour leur avenir.
•• L'avis des parents
n'est pourtant pas
aussi tranché,

Les parents jouent un rôle
important pour leurs
(grands) enfants: que ce

soit pour leur construction per-
sonnelle ou, si nécessaire, un
soutien financier. C'est ce qui
ressort de l'enquête «Généra-
tion Quoi?». Peut-être cette
grande implication des parents
est-elle due à une angoisse de
leur part? Angoisse par rapport
au parcours scolaire de leurs re-
jetons ou au fait qu'ils puissent
trouver un travail et s'en sortir,
Parmi les jeunes sondés, 64 "/0
estiment que leurs parents sont
angoissés pour leur avenir. Ce
chiffre varie, chez les tra-
vailleurs, en fonction du type de
contrat: 69 % des indépendants
et des personnes en CDD contre
53 % des jeunes ayant un CDI.

Les chômeurs, eux, sont très ma-
joritairement (88 %) persuadés
que leurs parents s'inquiètent
pour eux.
« J'ai liffectivement l'impn~.s-

sion que mon père s'inquiète »,
confie Adèle, une étudiante de
20 ans. «Je sais qu'il met des
choses en place pour plus tard et
qu'il ne nous laissera pas tomber.
Par e.vemple, ma sœur, qui a 27
ans, a dû s'acheter une voiture.
Au lie:ud'emprunter la somme fI
une banque, elle .~'est tournée
vers mes parents. Donc même fI
27 ans, on compte encore sur pa-
pa et maman », sourit-elle.

«Mes parents s'inquiètent de
savoir si je vais trouver du tra-
vail, déclare pour sa part Ma-
thilde. Ils se renseignent de leur
côtépour savoir s'il y a de..~places
qui se libèrent. De meme, quand
je miJ sui.! mise en ménage, ils
étaùmt un peu inquiets mais ils
ont vu que ça $Cpassait bien. Ils
sont là pour me guider dans cer-
tains choix importants, mais
pas pour lesfaire à ma place. »
Mathilde a 23 ans. Elle a fait des
études pour devenir institutrice
maternelle.

Son frère, Augustin, 18 ans, est
en première année d'ingénieur
civil. Lui n'a pas l'impression que
ses parents s'inquiètent pour son
avenir: « Ils savent que je m'ar-
rangerai pour trouver du boulot.
Je ne ressens pas d'inquiétude de
leur part en tout ca$.»

« Mes enfants s'en sortiront .)
Guy, le père d'Adèle, avoue être

(ou avoir été) parfois inquiet
concernant la scolarité de ses
quatre enfants parce que leur
parcours n'a pas toujours été rec-
tiligne. En revanche, il ne se fait
pas trop de soucis concernant
leur avenir professionnel. « J'ai
étudié les romanes et le journa-
lisme à lafin des années 70, dé-
but 80. On disait alors qu'il n'y
avait pas de débouchés pour ces
filières. Or, je n'ai jamais chômé
un jour. Par leur capacité à
s'adapter, individuellement, mes
enfants sen sortiront. Il est vrai
que je rrains que leur vie soit
moins facile que la nôtre: ils
n'auront pas tom les avantages
de l'Etat providence qu'on a pu
avoir. Cela dit, je n'en aijamais
lm besoin. Autre diJTerence; dans

notre génération, on pensait que
le progrès allait tout régler et on
ne parlait pas deproblèmes envi-
ronnementaux. Nos enfants sont
plus lucides que nous. Mais cela
ne veut pas dire que leur L'iesera
moins belle », estime Guy.

Nathalie, maman de trois en-
fants (dont Mathilde et Augus-
tin) n'est pas inquiète non plus.
« Je pense que dan.'! leur secteUi'
(droit et ingénieltr civil), les
deux derniers trouveront du
boulot. Je m'inquiète un peu plus
pour Mathilde parce que c'est
bouché, mais je pense qu'elle va
finir par trouver. » Ce qui la tra-
casse, c'est la société: « Les at-
tentats, [cs décisions que le gou-
vernement belge prend, l'élection
de Donald Trump qui aura sûre-
ment des répercussions chez nous
ou encore les luenciements collec-
tifs. Mes enfants sont conscients
de tout cela mais, à la maison,
on essaye plutôt de se concentrer
sur lepositifpour qu'ils puissent
mener leur petit bout de che-
min,»

Mustapha, lui, a six enfants
âgés de 12 à 30 ans. « ':Angoissé"
est un mot très fort ", réagit-il.
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«Je pense qu'il faut outiller ses
enfants pour qu'iLç abordent la
vie defaçon sereine. Moi, je viens
d'une famille nombreuse (dowre
enfants). Mes parents étaient
pauvres. Ils ont pris la responsa-
bilité de faire des enfants et de
leur transmettre des valeurs. Fi-
nalement, nous avons une vie
meilleure que la leur. Et je ne
pense pas que mes enfants aient
une vie moins bonne que la
mienne », assure Mustapha._

VIOLAINE JADOUL

RELATIONS

Des jeunes
très proches
de leurs parents
«Mes parents et moi, on
s'entend super bien }},
clame Adèle, 20 ans. (1 Ils
sont encore ensemble, cela
joue peut-être)J, avance-t-
elle. Mais la réussite de sa
relation avec ses parents
tient aussi au fait qu'ils
parlent beaucoup entre
eux. Adèle étudie il Namur
mais revient chez ses
parents il Mouscron tous
les week-ends. cc Sinan, ils
me manqU/;mttrop, confie-
t-elle. Je ne sais pas si c'est
exceptionnel comme situa-
tion. )}
A en croire l'enquête « Gé-
nération Quoi? }J, Adèle
n'est pas une exception.
51 % des jeunes interrogés
affirment que leur relation
avec leurs parents est
«cool)J. Pour 19%, elles
sont même qualifiées
d' I( idéales ). Au total, sept
jeunes sur dix ont donc
une vision positive de
leurs relations avec les
parents. Seuls 4 % les
jugent « inexistantes}} et
4 % « hypertendues )J'

Les jeunes estiment de
manière très majoritaire
(83 %) que leurs parents
les soutiennent dans leurs
choix. C'est le cas d'Adèle:
{(L'année dernière, j'ai arrê-
té mes études de vétérinaire
pour entamer une formation
d'infirmière. On en a beau-
coup parlé. I/s voulaient
comprendre cette décision.
Je suis contente de voir
qu'ils m'ont soutenue, }}
Mathilde, 23 ,ms, a fait des
études pour être institu-
trke maternelle. Pour
l'instant, elle est en re-
cherche d'emploi. I( Je
m'entends bien avec eux et
je suis sûre que je peux
toujours compter sur eux en
cas de besoin. Leurs conseils
me sont utiles cor ils sont
passés par là avant: Us
peuvent donc me conseiller
sur la vie en couple ou sur
comment trouver un tra-
vail », pense la jeune
femme.

V.lA.
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